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Doudou à table : entre sécurité affective, cadre
collectif et ajustement professionnel

Le doudou au repas n’est pas seulement une question de règle ou d’hygiène : il parle du besoin de
sécurité de l’enfant, du cadre posé par l’équipe et de la manière dont les professionnels observent la
situation réelle.

Une situation ordinaire qui mérite d’être pensée
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Un enfant arrive à table avec son doudou serré contre lui. Il s’installe, regarde son assiette, mais garde l’objet
dans une main. Pour l’équipe, la question arrive vite : faut-il lui demander de le poser, l’accepter à côté de lui, ou

rappeler que le repas est un temps sans jouet ?

Il n’existe pas une seule bonne réponse. Cette situation demande surtout de comprendre ce que représente le

doudou à ce moment précis. Est-il un appui pour entrer sereinement dans le repas ? Un objet qui empêche
l’enfant de manger ? Une habitude installée dans le groupe ? Une réponse à une fatigue, une séparation difficile,
une période de transition ?

Le doudou comme appui de sécurité affective
Dans les pratiques de petite enfance, le doudou est souvent compris comme un objet transitionnel. D. W.
Winnicott a montré que certains objets aident l’enfant à supporter la séparation et à faire le lien entre la maison

et le lieu d’accueil. À table, ce besoin ne disparaît pas forcément parce que le temps du repas commence.

Un enfant nouvellement accueilli, fatigué, malade, en période de changement familial ou simplement encore très
jeune peut avoir besoin de garder ce repère près de lui. Dans ce cas, le doudou n’est pas un caprice ni un

manque de cadre : il peut être un support pour se rendre disponible au repas.

Le repas reste aussi un temps collectif
Le repas en structure n’est pas seulement un moment nutritionnel. C’est un temps social, sensoriel, relationnel et
éducatif. L’enfant y découvre des goûts, observe les autres, apprend progressivement à utiliser ses couverts, à

attendre, à demander, à refuser, à écouter ses sensations corporelles.

Si le doudou devient un jouet manipulé en permanence, tombe dans l’assiette, détourne l’enfant du repas ou

entraîne des tensions avec les autres enfants, l’équipe peut poser un cadre. Le cadre n’est pas une sanction : il
sert à rendre le moment lisible et sécurisant pour tous.

Observer avant de décider
Une posture professionnelle ajustée consiste à partir de l’observation. L’enfant mange-t-il mieux avec son

doudou près de lui ? Le garde-t-il simplement sur ses genoux ? Le jette-t-il ? Le met-il dans la bouche entre deux
cuillères ? Les autres enfants réclament-ils aussi des objets ? Le professionnel est-il gêné pour accompagner le

repas ?

Phrase repère pour l’équipe : avant de retirer un objet, cherchons ce qu’il permet à l’enfant de tenir. Cette
formulation aide à déplacer le regard : il ne s’agit pas de céder ou d’interdire, mais de comprendre la fonction de

l’objet dans la situation.

Une situation réelle en structure
Lina, 20 mois, arrive au repas avec son doudou après une matinée difficile. Elle pleure dès qu’un adulte lui

propose de le poser. L’auxiliaire lui dit calmement : ton doudou peut rester sur la chaise juste à côté de toi, il te
regarde manger. Lina accepte, touche régulièrement le doudou entre deux bouchées, puis mange une partie de
son repas.

Quelques semaines plus tard, Lina n’a plus besoin du doudou à table chaque jour. L’équipe n’a pas transformé
l’exception en règle permanente : elle a accompagné un passage. Ce type d’ajustement demande de la

cohérence entre adultes, mais aussi une capacité à réévaluer les besoins de l’enfant.

Construire un cadre souple et explicite
Certaines équipes choisissent que les doudous restent dans le casier pendant les repas. D’autres acceptent
qu’ils soient posés sur une chaise, dans une panière proche ou sur les genoux selon l’âge et la situation.



D’autres encore distinguent le doudou affectif du petit jouet apporté de la maison.

L’important est que la règle soit pensée, partagée et expliquée. Un cadre trop rigide peut fragiliser un enfant qui

a besoin d’un repère. Un cadre trop flottant peut rendre le repas confus pour le groupe. Entre les deux, il existe
un espace professionnel : celui de l’observation, de la parole d’équipe et de l’ajustement.

Des questions utiles pour l’équipe
Plutôt que de demander seulement si le doudou est autorisé ou interdit, l’équipe peut se demander : à quel
moment l’enfant en a-t-il besoin ? Où peut-il être placé pour rester disponible sans gêner le repas ? Comment
accompagne-t-on progressivement l’enfant vers plus d’autonomie ? Que dit-on aux familles ? Que faisons-nous

si plusieurs enfants réclament un jouet à table ?

Ces échanges permettent d’éviter les réponses automatiques. Ils soutiennent aussi une cohérence

professionnelle, essentielle pour que l’enfant ne dépende pas de l’adulte présent ce jour-là pour savoir ce qui est
possible.

Une pratique sans jugement, mais pas sans réflexion
Accepter un doudou à table ne signifie pas renoncer au cadre. Demander à l’enfant de le poser ne signifie pas

manquer de bienveillance. Tout dépend du contexte, de l’âge, de l’histoire de l’enfant, du fonctionnement du
groupe et de la manière dont l’adulte accompagne la transition.

La question professionnelle n’est donc pas : doudou à table, problème ou pas problème ? Elle devient plutôt : de

quoi cet enfant a-t-il besoin pour être suffisamment sécurisé, disponible et respecté dans ce temps collectif ?
C’est dans cette nuance que se construit une pratique réellement éducative.

Graines de Pratiques · Clarisse Bachelart
clarisse@grainesdepratiques.fr · 06 15 15 42 51 grainesdepratiques.fr


